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Un de nos-confrères promène
sans csi dams, : hies,

ndeux phénomnes de r'eondté.
Pourquoi se promèniet-il;tou.

ours avec .ces deux.f'enimes?
deinapdait quelqu'un qui le ren-
contral't chaque instant.

-Peut e re, lui répondit-on,
chérclie-ti1 la direction des bal-
Ions.

C'était enpleine fièvre élec-
torale, dans un petit village du
Midi.

Un' gros.b'önnt du cr.'sollici-
tait es sulfragsde ses conci
toyeis dans uñe.. uniou publi
que.

-VOU n'aez' pasn'o's voix
s'écrièreht plusieurs aut tears.

-Et pourquoi d.onc ?
-Parce qu&evous tes sourd
-Et qu'est'ce que eà peut

faire ?
-;Ça vouis empêchera toujours

d'entendre les intérêts de notre
commune...

Un mot de braconijer
~Vonslui disait un garde,

vous avezi alis è . d'ås'sèz eaux
bénéfices cet hiver pour prendre
un permis de chasse au m ois
d'août ?

:.Un.permis de chasse? Ca
porte iialheür.'

Aux bains de mer.;.*,'
Vivier montrant sur la '-pIage

unfinancier gras, luisant, 'pa.
noufï - ' ~ ;

-Hein'? commranq r
che ?

Aubaý i'i... u U as -0 4
det.

Un se nètir ar~i
sint & une Ú ~thIailt

.EUii à'-vis? lÀ r adäie;
U, madäíie~. -

Vous ditesMb
-Un 4is-is, sansjv csom-

Mlétc -jèje'dàne é lde1s
gens qu e e n -na .aQui

-Je suis Espag ól
-Ah I 'ous mn'en dfrszaitLý

P.LINGUET & CIE

EDITEUitS-PROPRIETAIRES. 33 ie St. Gabriel.

_______________________'MI

LA CIGARIERE

Roule en tes mains la feuille blonde.
Cigarière au gentil minois,

L'ouvre qui sort de tes dix doigts
Fera les délices du monde.

Le matin, leste etcourt.vêtue,
Tu vas, le tricot à le main,
Vers la ruche,-au loin, dans la rue,
On entend bourdonner l'essaim.
La cloche sonne, allons, en place
Pétris le tabac jusqu'au soir ;
Dans ton rayon dispose, entasse
Petits paquets et grand espoir.

Svelte et riante, le dimanche,
Avec une fleur auntclieveux,
Elle va, danssa rob blanch'e,
Subjuguer toò'lés amoureux.
Ellé aime 'br iir la pauvrette!
Si ses gains sont insuffisants,
Sur ses repas d'anachorète
Elle prélève ses rubans.

Modeste rival du Havaei .

Petit Torinein t ar
Ut i"

Et tonpaum qu ,jnntaunez.
Po.ur.on sou J'en prends ,-nsotihise
Et gaîment, à table, au jardi,' '

Le dos renersé sur ma chaise,
Je'tefutte commeeg ndir

Roule en tes mains la feuille blonde,
igariere au geqtll '

L'ouvre qui sort de tes dx doigts
Fera les déices du monde.

LOUIS TRONCHE.

.7PGPILAGES: . --

Le comble de I'inconséqueice pour ur. républic:in amou-
reux

Prtendre qie sa llamme soit couronnée.

k *;

Un médecin de nuit, récemment désign pour ses pé-
nibles fonctions, est réveillé pour un cas urgent.

Au moment de sortir, il lui passe par la tête une idée
d'attaque nocturne, et il court à sa cheminée, prendre son
revolver.

La femme du moribond, qui l'attend sur: le seuil de la
porte, le rgarde, un peu étonnée, et lui dit simplement

-Vous avez donc bien peur de le manquer
*

Le " Passant" du Rappel a recueilli ce mot d'enfant:
-C'est moi qui suis contente! dit Claire à sa petite

amie ; j'ai reçu samedi pour ma fête un' superbe poupée.
-Ah ! tu joues encore à la poupée?

Moi plus, je suis trop grande.
-El qu'as tu fait de la tienne ?
-Je l'ai mise dans l'armoire. Ce sera pour mes enfants ?
-Mais si tu n'a.pas d'enfants ?
-Eh bien ! ce sera pour mes petits-enfants.

***

Un sportman bien connu par sa passion immodérde'po ur
les chevaux et les voitures vient de perdre sa femme.

Quelqu'un tente de le consoler :
-Un peu de courage, mon ami ; votre femme était un

ange... vous la retrouveîez dan les cieux.
Lui, distrait
-Et si l'essieu se casse ? .

La petite comtesse de D e..-it sujette aux 6vanouisse.
ments, mais elle reprend ses sens avec une· retarqiiable
promptitude, et souvent sans le secours de personne.

-Comment faites-vous pour revenir si facilement à
vous ? lui demandait ut1 ami.

-Affaire d'habitude, ma chère ; quand je suis.seule, je
me frappe dans les mains, et je suis à l'instant renisè. -

Le petit Trois.Etoiles est une
vipère. -

Clacun sait ca.
Il -l'a pas causé dix minutes

avec vons qu'il a lfü·hLó seize ca-
tomnies et vingt diffamationîs.

Le petit Trois-Eioileà est fui
comme la peste.

Il y a pourtantuno exception.
B..., l'auteur dramattque, a

fasit son camumensal du pet.t.
Ti ois-Ezboiles.

Il le traite, le choie, le 'bourro
de trulfes et de primeu¶s.

Uni pei plus Trois.toiles se-
-ait en pension bourgeoisc.

Un amide B..., surpris comme
tout le monde de cetto intimité,
lui en faisait l'observation.

-Comtnent peux- tu recevoir
un garçon par-eil ?... ll'11d:remue
pas la langue sans dire unb gre-
dincrie.

-C'est pour cela que j'ai soin
qu'il ait toujours la bouche
pleine.

Dialogue surpris chez un ma-
lade.

Utie dame cause avec la fem-
nie de celui-ci.
-u-Eh bien, comment va t-il.
aujourd'hui? .

-Heu 1 heu I
-Avez-vous vu un médecin.r.
-Oui.
-Qu'est-cd qu'il a difi
-Que la maladie -était mor-

telle •

-Quel est donc ce docteur-là ?
-Ledocteur.X...
.Al6r'sîila raison; vecGlu

toutès les'maladies1l4sont.

C'était au Cirqu'édu-, Châtelet.i
"Onjouait -la Pris d-Péki

pour la trois C'lèn.Ll.

acte avetind:sks' 08s
-Oui, Morelt è ïîw e s

in'ètehistori e '...
-/TMrolé'? : k.--

- 'est cotnne e.a
preuve. c'e8tqliu ,rdut>
-du chinois.

-.- our sûr. Ecot'plut t, ~y
a encore des.endroits o on 1
parle. -
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Le jugement rendu pir'le tris
bunal citvil de la Seine, dans le
procès Sarde e-Uchard donne un-
actualité à cette boutade bien
amusante du Chariva:

:S'ataquer à Sardöu, ui, le
fils de ses' auvres 1

-Enfin, je vousy prends, vous
reconnaissez donc qu'il n'en et
pas le père !

Entr Agen et Tarascno:i
-Zé, mo" cer, le ilocer deu

notre cathléd de il était si han L.
si haut, quît a zour soni coq il
s'était enval- Jans les ilus.

--Té, mno. bon ; le nôtre il
était si haut, sI h'aut, q'unz;i r
saint l'ierre loi a toiru lé lu
pour ne plus l'entenldrf.. unte .

Aur~ Cham ps-El ysée±s:
- Dis donc, -demande te

filletteà uie petite amile, c.- t à
ta maman, cette blle voit iu?

-Oui.
-Jev oudriis ben me prome-

nér d danis avec Lui.
-Non, Lu n'as pas assez de

chic; mais si tu veux vuîir tout
ii-ihetire vers t'av-nuîe quand je
partirai avec -maman, tu u'aisc
-Terras passer dedand

G'uibollard se promène au bras
d'un Je ses amis.

En passant sur les boulevards,
il croit reconinaitre uin ancien ca-
marade.

-Tiens, Barnabé ! dit il à celui
qui l'accompagnait.J

-Impossible ! il est mort de.
puis quirze jours.

-'lu as raison, si c'était lui, ilc
siait en deuil...

Une de not gratndes célèbrités i
'médicales est au chzvet d'un
malade : 16

-Cet homme-là est perdu,
muriure-t-il, ses mains sontS
déjà violettes 1

-Mais il est teinturier! lui
fait observer une personne pré.-
sen te.s

-Ah I très bien, sans cela
c'était un homme mort t1

C-alino est désolé. Il a plantéI
sa canne dans la super be glace
d'un grand magasin, au moment
de sa promenade quotidienne.

-Ca va vous couter cher ! luib
disai un ami auquel il racon-
tait son malheur.

-A qui le dites-vous ! a réponl-
du Calino. En plein mois d'uoût
strtout, à i moment où les gla-
ces sont hors de prix 1

A la cour d'assises:
LE .PRsIDENT. - AprèS avoir1

battu- votre femme, vous avez
abandonné la malheureuse, sans
ressource, sur le pavé...

iLAN' , laioux, de sa voix enrouée.
-Aurait-elle été plts heureuse
dessous, mon présidenit ?... 9

A la sortie d'un atelier.
Le contre-maitre demande à

un gamin employé dans la fabri-
que :

-Quel êge a Loti frère alné?
-Je ie sais pas, mais il fine

déjà la pipe-I1.1

-Les Américains sont char.
m: nts.

Uit jeune médec.n - enlève.une
de ses clientes, âgée de- dix sept
ai;

Les parents .l'accuse de triga-
mie devant les.tribunaux.

L3 jeune docteur se défend
ainsi :

'-Je me suis marié trois fois.
CMon preini.r mariage était

bon.
Le second est nul, ayant été

çontracté du 'vvant de ma pre.
miére femme• *

Le troisième est parfaite-
ment légal, attendu que ma pre.
mière femme est morte et que la
se.conde no conpte pas."

Le tribunal de Chicago n'a.
trouvé aucun vice à cette subtile
argumeutation.

r

I
I I.

Adresser toutes comtmxunicatiois,
d'affaires, abonnements au journal.

lettre

LE FARCEUR.
33 rue StGabriel,

Montréal.

CHRONIQUE

L'lonorable M.Moasseau est allê faire une excursion au
Saguenay.

A la B tie des Ha ! Ha ! il a été l'objet d'une démonstra.
tion dtes plus enthourastes. On lui a présenté une adresse
le felicitant d'avoir été élu par acclamation à Jacques.Car-
tier. L'honorable premier a paru très embarrassé dans sa

réponse. L'émotion, voyez vous.

On mentionne que l'abbé Moigno a reçu $i5oooo pour
lui permettre de draguer la mer Rouge, afin d'y retrouver

ce qui peut rester (le l'armée de Pharaon et de ses équi-
Pages.

Les travaux doivent être faits par des entrepreneurs.

M. Sénécal a fait des soumissions, et tout pôrte à croire
qu'il en aura le contrat.

Dimanche dernier il y a eu au banquet de l'Union St-

Joseph un accident qui a mis en émoi -tous les 'convives.

Un 'nembre de PUnion -de St-Sauveur de Québec s'est
coupé la lèvre stipérieure; en mangeant une cuisse de pou-
let. Il a dù être 'conduit à l'hôpital où les premiers soins-
luiront été Immédiatement donnés.

J'ai assisté aux régates de Beleil.
Les courses terminées, je suis traversé, avec un ami, à

St-Hilaire où j'ai pris le souper.

A table nous avons-rencontré un instituteur et un ins-

titutrice qui nous ont bien amusé. Ils ont en une discussion
sur l'orthographe. L'institutrice prétendait qu'un certain

mot prenait un S m·juscule, l'instituteur prétendait le co n

traire. Finalement l'instituteur. à bout d'arguments, dit à
la dame qu'il s'inclinait devant sa grosse S.

La mort du comte de Chambord a dérangé les calculs de
M. L. O. David.

Le rédacteur de la Tribune prédisait que le comte de
Chambord ne mourrait certainement pas avant que des

choses extraordinairei n'arrivassent. Il se trouve le bec à
l'eau. Aussi il parait qu'il est indigné contre ce pauvre
Chambord.

A vrai dlire, le futur roi n'aurait pas dû lui joaer ce tour.

là, t il aurait dû ajourner. sa mort.;

Le six septembre M. Moasseau va faire entendre sa voix

aux électeurs ttc Saint-Laurent. Il sont bienchanceux, ces
gens-là, t'avoir l'avantage die pouvoir entendre un si grand
orateur. M. Mousseau, lui, ne sera pas aussi chanceux, le
jour où les habitants de Jacques.Cartier vont lui dire
Passe t'assire .

L'honorable Pierre G.trneau est no:nm5 officier d'instruc.

tion publique.

Ce titre là tellement gonflé qu'il a mis à la porte une de
ses servantes parce qu'elle faisait des. ..cuirs,

L'autre jour, Michel Laurent rencontre un de ses amis,

un anglais, qui portait un crêpe sur son chapeau. Voulant

lui demander de qui il portait le deuil :

- hy dyo swear a Pan cake on yomurhat?

JULES VALLON.

SOUS BOIS

Il est, au fond des bois, au fond des bois bénis,
Une source bleue et charmante.

Elle coule, au bruit clair de la chanson des nids,
En caressant-des fleurs de menthe.

Les bouleaux noirs et gris y' baignent leurs piedslourds,
Le soleil sourit dans ses perles ;

Elle rôde, eftleurant les gazons de velours,
' Au chant (les feuilles et des merles.

Les tout petits oiseaux, bouvreuils, chardonnerêts,
HionBlanche fauvette à tête noire,

Hirondelle des toits et caitle des guérêts,
Dès l'aube fraîche y viennent boire.

La nuit venue, après le soleil qui s'éteint
Et les brumes crépusculaires,

Dans la source rieuse au murmure argentin
Blanchissent les étoiles claires.

Nous y vîmmes, un soir, en la chaude saison
Où la'sève gonfle les branches,

Où les bois chevelus chantent leur oraison,
Oùl'avril bleuit les pervenches.

Son. front touchant mon front, sa main serrant ma main'
Nous suivions les fraîches r.vines,

'Oubliant tout, et-i'homme,.gt le néant humain,
Tout, jusqu'aux promesses divines.

Un murmure perlé, qui-nous-fit tressaillir~
Frisonna dans la forêt chaude.

C'était la souce aimée. On la'voyait jaillir
Avec des pâleurs d'éméraude.'

Pleine de reflets bleus très moites et très dour,
Pleine de langueurs attiédies,

Elle riait gaîment sur son lit de cailloux,.
Sous les frondaisons reverdies.

Nous nous assîmes là, près des flots de cristal.
C'était au temps des chaudes fièvres,

Et les âpres.parfums du cher'pays natal
Gontlaient nos cours, ouvraient nos lèvres.

Je ne me souviens plus des fadaises d'amour
Que; tout tremblants,neous avons dites

Nous étions si naïfs, las t et dep his ce jour
J'ai connu tant d'heures maudites.

Mais je songe parfois au doux ruisseau flaneur,
A la fraîche source ingénue,

Qui vit mon premier trouble et mon premier bonheur
Et ne s'en est pas souvenue.

CHARLES FUSTER.

Les joyeusetés de l'annonce :
Avis de décès cueilli dans un journal belge.
" Louis X* garçon, mort à l'age de a7 jours sans

profession, célibataire ".

- Une jolie enseigne découverte à Boulogne-sur-Mer.
Camille É....1

iSMITATEUR DE ROSSiGNOLS
pour'

7ardins de casinos etrestaurants

Un joli quatrain attribué au maréchal Mac-Mahon.
Un pacha frappait son esclave
Celui-ci, subitement grave,
Ouvrit le ventre du pacha...

Mlralité
Frappez et l'on vous ouvrira.

Au restaurant à a2 sous:
Un garçon montre à un client un plat refusé par un

autre consommateur.
-Ah 1 monsieur... s'il fallait se disputer avec le monde,

ça ne finirait pas 1... L'un.dit blanc... Pautre dit noir..
chacun.veut avoir raison 1 Tenez,,voilà un poisson dont ce
monsieur là-bas ne veut pas,.il prétend que le ".beurre est
rance... " Eh bien 1 il y a'deiux joürs, uni autre l'a refusé
en disant "qu'il n'était pâs'frais! !" etle jour avant un
client l'a fait remporter... "il sentait le brûlé .. "SI ça ne
fait pas suer t I

Cueilli dans le quartier de la Madeleine :
Le deuil est un culte,

L'exactitude un devoir,
Deuil complet instajtané,

Robes sur miesureens lures

Entre jeunes mariés : -
-Ce.tte ,nouvelle existence ne

t!ennùie pas.trop, mon bon Geor.
esí?
'-Non, je-t'assure, ma chère

amie.
J'ai toujours peur que tu

regreites ta vie de garçon.
-Mdi, allons 'donc 1 Je la re.

grette si peu que, si tu mourais
anjouid'hui, je me remarierais
demain.

Un volontaire d'un an se pré.
sente chez la comtes3e de X... et
demande à la voir. . -g

-Est-ce bien à elle ou à sa
cuisinière que vous voulez par.
ler ? lui dit le concierge.

-C'est à elle....d'abord. Quant
à la cuisinière, je verrai après !;

Quelques combles
Le comble de l'habileté pour

un jongleur:
Jongler avec des boules... do-

gues.
-Celui de la bêtisse:
Chercher, dans une compagnie

de canards, une cane à sucre 1
-Celui de l'habileté pour un.

pompier:
Eteindre le feu des diamants.
-Celui de la prudence:
Etant dans l'intérieur d'un

vagon, baisser la tête en passant
som les tunnels.

*Pens 4d'un cumulard:
.: l'vautmieux toucher plu.

s.ieurs traite'ments que d'en sui.
vre un seul.

Un pe.ti- comble,-ponr n'en
pas perdre tout à fait l'habitude.

Le comble de la peur: Attra-
per le choléra en passant rue du
Caire.

Dialogue sur le boulevard
- Mon cher, je m'ennuie

af'reusement; j'en deviens ma-
lade...

-Je vous l'ai toujours dit:
vous vous écoutez trop.

Du Diable boiteux:
-Vous me voyez- bien heu-

reuse, 'madame Cbamoiseau.,.,
On nous a présenté 'un jeune.
Américain, riche à nillions. Il
trouve mes filles ravissantes.

-Eh bien 1.:. il faut qu'il fasse
son choixl

-Inutile, chère madame... Il
IFs épousera toutes les quatre...
C'est un Mormon 1...

La comtesse Jeanne à la douai-
rière de Brionne:

-Vous me faites peu compli.
ment sur le mariage de ma sour?

La douairière, haussant légè-
renient les épaules. 0

-Moimon enfan t? Je ne fais
jamais compliment sur un ma-
riage que dix ans après

Grand remue.menage, cris et.
dispute dans les sous-sols d'un.
restaurant.

-Qu'est-ce donc ? demande un'
consommateur.

-Oh I rien, répond le somme-
lier ; c'est une batterie de cul-
sine.

Le comble de l'avarice
En avoir plein:les jambes.

Le comble de la patience:
Rouler le fil de l'eau autour'

d'une bobine.

Chez la portière:
-C'est pas que ce sdit un mé-

chant homme, mais il est taquin,.
taquin ..comme saint Thomas ?

'Paul est arrivé aux hfains de
ner, à la. fin du mois 1 ernier,.
sans la moindre cpuronne..
* -Vous n''tes donc .pas. un bon

élève T lui dit un. amde sa fa-

*-Mèrci*, les '1 o"t. élèves?1 ré-
pond naltre Pa ils n, forcés
e. rester jusqu' a tribution

pour recevoir leurs prix.?:
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Mi elle de SART.IGNY

-Qui se cache derrière moi?
Je n'en dirai pas un mot, car cela pourrait compromettre un saint homme de. par delà l'Atlantique, et qui,

à loccasion, sacrifie son ascétisme au plaisir de venir me voir aux Folies-Bergère.

Aux bains de mer.
Vivier montrant sur la piage

un financier gras, luisant, épa-
noui :.

-Hein? comme il a l'air ri-
che ?

Le comte de B...un de nos plus
élégants clubmen,' et .des plus
riches, prend un fiacre et,, après
cinq ýuarts d'heure, donne troes
francs au. cocher.

Le cocher prend l'argent, sou-
se, r.egàr'deet, d'tin ton souve-

rainement diéçu:
.-ZToi, quand tu me conduiras,

il fem-chaud, si tu te soûles avec
mes pourboires 1. .

Echo de Buda stree:
-Devine un peu avec qui est

la grosse Paméla ? un pédicire,
mea chère 1 oli

m-Ca ne m'éton'e 1c'est
une sentimentale...Éllevotlait
un honme qui fut toujours à sesJ

.idl . .-- /

pr est popriétireet chas

al1disait l'aure joi fa
-~"~Voyez-vous, j'aiúie' n .mes

chiens i. mäais je , prefèir encore
na maison. : C'est cette:ernière
ui rapporte îe:plus. .

V., 'h

NUANCES DUSENTU'MENT iX

I.- POUR FEMME SERJIEUSE
ilon c/f ãcrw-ernan,

(est au millien le mes préparatifs de départ qu::je vous
écris. Excusez le décousu de cette lettre.

Comme chaque année, je * iens de recevoir le relevé et
les notes de mes fournisseurs : je suis efrayée d(u total.

Vous connaissez rinsufrisance de la pension que mon
mari m'accorde pour ma toilette. Je suis dans un grand
embarras et ne veux pas lui en parler, ce serait une scène,
et vous savez sije les liais. le suis bien enniyde; venez
me voir, j'ai besoin d'un bon conseil.

Celle qui pour vousn'est que
SYLvI E-

Il.-- CAlACTERE ENJOUE

Grandloqué,

Tu sais que tu as dit, la dernière fois que, tu es venu,
que tu donnerais quelque chose pour preùdre la crémai-
lière de mon:hôtel. Ce qu'on, va faire une,fête, on n'aura
jamais vu ç. Dépêche.toi d'apporter.ce que tu . promis
je t'attends.

PAULINE DcoURsES.

Ili.-ENCORE NAVE.

Mon pitit thri,

Je t'envoie ce mot par ma böirie, elle attenara la réponse.

Flgur4toi que j'ava's uie traite àpayer le a:5et je rie.m'en

souvenais plus.'
Il faut l'aller retirer avant quatre heres- Prête-moi di

louis, je te les rendrai, avec ca qui me reste, ce sera peut.
etre assez.

Ton bbé qnii ame bien

ToiNETTF DE SAINTE FAUCIION.

I V.- . PEU DE DIGNIlTE

Monsieur Fernand,

Je vous remercie encore de votre délicieuse bnbonnière
mais je vous en prie, ne m'accablez plus de fleurs. Je ne
sais où mettre. tous vos boupuets, mon appartement est si
petit.

Je ne puis résister à l'empiesse-nent que vous me témoi-
gnez. Vous m'avez écrit que vous aviez pour moi une
grande sympathie, je crois que je puis vous aimer, mais j
suis stre d'avoir beaucoup de dettes.

CLARA ENscENE*

V.-LE CRUR SUR LA MAIN.

manand,

'ote mateint an prenan le chaucolas, t utach ! Cou
vre lit. Jean 6 rajeté un 6 jetanvoi la facquetur.

MCNETTE BRe1LboN.

À'~î\ -

Un mot-inedid--d ce spiri-
tuel bourru qui s'appelait Théo-
dore Barrière.
'.A une répétition d'un de ses
drames du boulevard, un acteur
très engoué de sa personnalité
a'vJt à é,gouter 'ne scène d'a-
mour du jeuno *premier et de
l'amoureuse.

-Monsieur,' fit-il àThéodore
Barribre, auriez-vos l'obligeale-
de me dire ce que jé fais, moi,
pendant que Monsieur et Mada-
.me se diseàt toutes ces charmaa-
tes cho'ses?

L.Vus, rýon4itýBarrière...Bh
bied'pehdÂft e teips-lâ, vous
vgs dites' à.part .otisI: lMon

Di-que je sis donc ravi do
ou' n.si o lmoi qi ai si

oude'rtalde

§.npù,4n grlit. d'une;rivière
atriuvW'pour. deux mille.
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On parlait de la liaison d'une
ex-cabotine fort délurée avec un
ancien soldat :

-Qu'était.il autrefois ?
-1l éïait chasseur.:de . Vinz

cennes. . -. - :. -

-- EL elle ? ~\
-Elle a été chass&~e-vingt

scènes.

On nous racoiie un bien I. r
li mot de curé dé campagne en
chaire.

Dans l'église de-ro villâge, les
hommes sont sépTs-:desdemÉ
mes. A un momnen.~léEpré'dica.-
teur, interrompuUiWsoa prône
par le bruit des-ciivorsations
réc:ame un peu l'attenlion et de
recueillement.P

Alors une femme se l'c :
-tie n'est pas de not' côté

mu'sienir le cur...
-Tant mieîux, répon i on '

riant le vieux prètm, ce sera -

plus tôt fini.

LE PULVERISATEUR UNIVERSEL

A obtenu des
Médaillòs- d'or

i et d'argö ft.

Propriétaires

Sf,. Bonaventure
MONTREAL.

Ce moulin peut moudre toute sorte do
grain, il est d'un mécanisme très simple,
déve!Dppo peu de chaleur et ne s'uso
as, en peit -le faire fonctionner avec

lin faible pouvoir.
Aussi moutins pour pulveriser )cphos.

plhate, le platre, l'écorce, etc., etc.
Allez les voir à l'adresse ci-dessus ou

écrivez pour avoir des circulaires des.
eriptives.

aortréal, 3 mars 1883.-ta-4

Le sang est le fondement
de la vie, il circule dans
toutes les parties du corps
et à moins qn'il ne soit pur
et riche la bonne santé est
impossiLle. Si lamaladie a
pénétré dans le systèmo, le
seul moyen sfr et prompt
de l'en chasser est dopuri-
fier et d'enrichir le sang.

Ces faits simples sont
bien connus et les plus
hautes autorités médica.
les conviennent que rien
que le fer ne peut ramener
le sang à son état naturel;,
et aussi que toutes les
préparations ferrugineuses
ornployéesjusqu'ici noircis.
sot les dents, causent des
any dat Ma&At.'3 J tebRit-U '

maux (e tête et sont .tout.
à-fait nuisibles.

Les AsIEas DE SOUPFnE
ET DE FEt s'assimileroùt
entièrement .,et prompte-
ment nace le sang, le puri.
fianttet lerenforcissant et
ainsi cassent la intaladio
do toutes les partie duiya.
lème, et do plus ils no
inoirciront pas les dente;
né causeront ni maux de

*tête, ni constipation, et né
seront aucument nuisibles. Quelques à peu près di 7ournal des A3ruui:

et4ohuehury,Vtsitoet1lm2. Qund deux lutteurs se mesurenst, chacun d'eux voudrait
pomr.1 u uleaI beuoup
do' üßtrde. onale. du san-
.dedrsaéseIdcÔdiP.lo -Dans une chambre h COUCher, un lit c'est laid sans
et-je oteuaitsm n sue'onCd.
porter, de fait la vie sa f -Le cidre est obtenu par un saremeni!du jiis d pon:.ceenue un faréai, et au mo-
suenti jaenrdu toue - ,j.

tlad-àu tre0 en &Kae eu.x qeuinax -Les négresses sont des femmes qui ont les plus noirs
ir DI yË je suiadaintenls

queaee 'm 'onns-epu dsuML dthènes oiseaux font leurs petits dans un nid

i i i toiusBaEi Alesne,
phar aens e t au dUpo

»ÀI,&TÈ.'U.LOOMI grec (Y).

MT Dl i Ls1
X... causait avec Dumas fils, l'autre jour,udans la co r

trlsi duConservatoire.
procurenr-Saveavous ce qui me confond dans l'esèce humaine,

eI lui disaitil,eest le profond contentement que ch-cun
es sprouvis soimêi

-Surtout les im ieau ft lretuDunas.n

* ~ *~, j -Parfatement exact 1 Aussi, jamtais jle n'en aiennd
0 ~ o,o n lmsudiretout Ilutmo. qUi suis lun imbcle....

BD Venté, h X...lecauaitîae cDmfilosl â nV*'auteur dnsDemcouEnvotoaiestodu1e Coratie

p-qmaciensSetatdptae. c u 5e odn l'uteur dumie,
35,re taques Oneot, -- ,§ï _ q'à Ce nt mWbll il serait un hosiine

15ui disaitc-ilY 'stl roodcotnemn uecau

o-Surlotemclpres tDd'espritums

6 -.araieen xat usi jmaalenenaieted
ensutdrejtI au o!qi ns ne méil..

m

NOS MARCHANDISES SONT
REDUiTES A

' ocdans la piastre!1
Il fa it voir ces marchandises,

quand7même on n'en a pas be-
soin. Xdes réductions semblables'- - on est-obligé d'en acheter.fBONS. CBAPEAUX pour 5c, 7c,

9ç, lie, 13c, 17c, 20c. Qui
- 7:-peut se passer de chapeaux à

.pixlà?
HABiLLEMENT COMPII.ET à

2.96. Il nous eii1lnte très
peu, dépêchez-vous de vous
en procurer.

HABILLEMENT. DE FANTA I
StE pour enfants, 1.00.

UN COAT EN TWEED pas dou.
blé, pour l.18; il. en reste 59

PANTALON INUSABLE pour
69c;- il e i reste très peu

VESTES pour 48c, 55c, 65c; tout
le monde en achète.

CRAVATES vendus à 10c dans
la piastre.

-tI l e de vous mentionner
tous les articles rédaits, venez les

CITEZ

SA. BEAIJYAIS,

RUE, ST-JOSEPH.

\% ,~// RAIAUX DU PRINTEMPS
L4 couslignii se charge de l'e écutltn 40

travaux deiiertures de toutes cottes, Po.
sage de tap4-11I0, blanchissage, enseignes,
m our t li bonS marché. Il n'eu.

0JHRS. VAUDRY,
Peintre a Maisoý et d'Ens3ignl

324 rue St Laurent,
n avrn.s I

DICTIQNAISI

On parle d'unubouevardierofortrconuipour.sonlprofon

égoïsmego:

-Enfin, disait qulqu'unnonéneeluiaejamaisuconnu un
sisulee affection.i 8 ~~ t'rteg

-Sni,.moi, ditu Cabassoues.e

-odtroirdonc

gym m lo

-Où ? QuandUand ?

..............lMa eu,pc<s

-iL ei'ie d r e .. 't uerneeafton'daful a

larUti lOu6, M2etlear

Entreteqdedeesltiqueaor:

l- n t re r

-Mon aître! Oh iensirne menZpaAe pa ! 11est s

froid et sai queleqdua'uno e lu i jeais co une a isaion.
ps1 sesle affeon toulerefosabconur a sonpred erie oMD el

danaiOa

-Enfn, isat qelquunAnnietuitajamus onn un

bit g.

-Si, moi, dit Cabassous. lM¶an tbrna la
-Allons donc!.. ,*ie' d cas
-ParLsitement. c eneato 4lpecas oal
-Où?il Quandt and bir
-L'hiver dernier... c'était une afflection du larynx. tcir L04ret aUpslgé

. abvotte»vteetlnà nå caOot

mscenleb et r rteutecOs
erele bia r eBel vol.

Entre dcmesoique

te 0tu.

-Mon matre!oh tiens! ne m'en parlepasIlestsi etdetan
froid et si raide que, le diable m'enptc! si je ne lisais aventca
pas ses lettres avant lui, e ne saurais jamais le premier ene ePAIRER GRAV,
mot de ses affaires. * févrse.run1.ebas

Un personnage, qui a encore plus de dettes que de pré.
tentions, disait hier dans un déjeuner intme :

-Quantje serai ministre...
-Eh bien, rien ne sera changé, dit la petite B... il y Eaura toujours des hiússièrs dans l'antichambre.1 A rciNA D 1 IŽNN
Un monsieur se présente au théàtre des Folies.Drama.

tiques et demande qu'on veuille bien lui seprendre un fau.
teuil loué pourla soirée.

-Ma femme vient de.mourir,-et, vous:comprenet... , MW lit -il
La buraliste s'apprête à lui reidre l'argent di fauteuil. Ot; Uimg que a et
-Ce n'est pas.cela.que levous demande... Changer W.Pi. paulout £8',

moi seulement le bilet. 'Paspour demain ; e'est l'enterre.
ment ; mais pour après-deaau, si vous voulez bien.

e tk as'nora a'ux e


